
Aujourd’hui, le 25 novembre, c’est la journée internationale pour la lutte contre les violences 
faites aux femmes. Mais d’où vient cette date? Quelle est son origine historique?  

Tout commence en 1930 avec la prise de pouvoir truquée de Rafael Trujillo, qui devient alors 
dictateur. Il exerça durant trente ans son autorité oppressive et sanglante en République 
Dominicaine. Il fut notamment responsable du massacre de 30000 haïtiens et de l’assassinat 
d’une multitude de ses opposants. Face à ce régime de plus en plus violent, les femmes 
commencèrent à résister activement. Trois d’entre elles, les sœurs Mirabal, se positionnèrent 
comme principales résistantes de l’opposition politique, une activité fort dangereuse. 
Surnommées «Las Mariposas» ou les papillons1, Minerva, Patria et Maria furent harcelées et 
torturées lorsqu’on découvrit leur activités. Elles devinrent ainsi les ennemies principales du 
dictateur Trujillo. Le 25 novembre 1960, en route pour la prison où leurs maris étaient 
incarcérés, la voiture des sœurs Mirabal fut interceptée par des partisans de Trujillo. Ces 
derniers les étranglèrent et les battirent à mort. Depuis ce jour, les trois jeunes femmes 
devinrent des héroïnes nationales de la résistance et un triste symbole de toutes les femmes 
qui ont souffert durant le régime de Trujillo. Leur assassinat retenti partout dans le monde et, en 
1999, l’Organisation des Nations Unies adopta officiellement le 25 novembre comme journée 
mondiale de la lutte contre les violences faites aux femmes.  

Cette journée est aujourd’hui pour se souvenir des sœurs Mirabal, mais aussi de toutes les 
femmes qui sont et ont été victimes de violences physiques ou verbales.  

Aujourd’hui, une femme sur trois a été victime de violence dans le monde selon l’ONU. En 
France, une femme toutes les sept heures est victime de féminicide2 ou de tentatives de 
féminicides au sein de son couple.   

Il est plus que temps de prendre conscience de ces faits et de lutter pour un monde plus juste et 
sécurisé pour les femmes, car les violences sont une réalité, mais pas une fatalité.  

Et vous que pouvez-vous faire? Briser le silence, croire les victimes, refuser les blagues et 
stéréotypes sexistes… chaque geste compte!  

 

Un texte par Yana Debade Nolasco, 1e7 

 

2 féminicide: meurtre d’une femme ou d’une jeune fille, en raison de son appartenance au sexe féminin. 
Crime sexiste, le féminicide n’est pas reconnu en tant que tel par le Code pénal français. - Larousse  
 
 
 
 
 

1 «Les papillons» était le pseudonyme des jeunes femmes lorsqu’elles faisaient partie du réseau de 
résistance.  
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